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OCTOBRE : 
LE MOIS DES COURONNES 
ET DES CALCULATRICES !

Chaque automne, c’est la même comédie. Les 
feuilles tombent… Et les chefs de service sor-
tent la calculette !

Objectif : désigner les heureux élus de la 
fameuse “prime au mérite”.

Mais ne vous y trompez pas, le mérite n’a rien 
à voir avec le travail.

Place au grand bal du copinage et des rancu-
nes !

Tout y passe :

- Les copains d’abord, les gêneurs derrière.

- Les lèche-bottes récompensés, les franc-
parlers oubliés.

- Et pour couronner le tout… les chefs s’auto-
attribuent leur propre prime.

Oui, oui ! 
Même les rois s’offrent un petit pourboire 

royal !

Les chefs, nouveaux seigneurs féodaux

Tels des monarques éclairés, ils trônent dans 
leurs bureaux, distribuant les faveurs et les 
sanctions comme on jette des miettes à la cour.

Leur royaume ? 
Quelques agents à gouverner.

Leur sceptre ? 
Une calculette et un tableau Excel.

Leur devise ?
“Je décide, donc je mérite.”

Une mascarade bien rodée

On appelle ça “valoriser le mérite”.
Nous, on appelle ça classer pour diviser.
Une farce, une loterie, un concours d’ego.

Le vrai travail, celui qu’on fait sur la route, sur 
le terrain, sous la pluie, n’entre jamais dans 
leurs calculs mystiques.

Assez de cette mascarade !

Sous couvert d’évaluation, on assiste chaque 
année à la même farce comptable,
où la prime devient un outil de pouvoir, un 
levier de soumission, et un miroir déformant 
de la hiérarchie.

Le SNAD-CGT dénonce cette prime-
loterie qui divise, 

humilie et transforme nos services 
en arène de compétition.

Le travail collectif mérite de la reconnaissance, 
pas une notation infantilisante ni une hiérar-
chie de vanité.

Les agents n’ont pas besoin d’un chef-roi,
ils ont besoin de respect,

d’équité et de justice.


